Dan (Etats-Unis 
Ua an (Europe). 


si ns À 


Le Congrès. de l'Albèrta, 


sis 


M. Etienne Lamy, de PAt adéinie 


æ 


Langevin, Pascal, Legal et de 


plusieurs autres orateurs. 


Serieux travail d'orgänisation -- 
Formation d'un bureau perma- 
nent, nombreuse delegation au 


Congres de Quebec. 


AUX ava É nEpostes irançais 


ne never ce 


de COS 


Be A RO Re Poe nn Rs ra dde er, nr 
? “Une: brisede la vraie France 


——A l'inauguration de la troisièire conventiontfrançase des ‘pro- 
vinces de l Ouest, celle de l'Alberta, dont l’éclatant succès ne:le- céda 
en rien à:celui de ses devaneières, S. G. Mer Légal, président ‘d'hon- 
neur de la convention albertaine, saiuait de cette parole délicate la 
présence parmi nons du distingué représentant dela France -eatholi- 
que, dans la personne de M. Etienne Lasmy, membre:éminent ‘de l'A- 
cadémie francaise, venu comme providentiellement pour assister à 
la dernière revue partielle de nos troupes, dà-bes.au pied des Rocheu- 
ses, aux avant-postes du francais, comine prélude:à la grande revue 
générale du 24 juin à Québec, qui prouvera au monde entierique lPâ- 
m: de la France ne saurait mourir sur ee sol de l'Amérique et-du Ca- 
aida où elle prècha, la première, l'évangile de Jafoiet de la-civilisa.- 


tion. | 

“Une brise de lu vraie France 

— Cette parole nous pourrions l' appliquer encore à l’incontestable 
réveil qui s'accuse partout en faveur du parler.des-aïeux, dont les no- 

+s douces et sonores résonnent tout aussi bien-dans les plaines inti- 
nies de l'Ouest, que dans.les régions lointaines :de la Louisiane, on 
parmi Ja fièvreuse activité des villes américaines, que sur les rives bé- 
mes du Saint-Laurent. 

Non, elle ne mourra pas, sur les lèvres des fils de Cartier, de Chan- 
plain et de La Vérendrye, cette langue de foi et: ‘d'idéa] qui rallie au- 
wir de son drapeau de’si vaillantes énergies. 

Les congrès successifs de la Saskatéhewan, du Manitoba et de 
l'Alberta ont’ apporté. “AUX. prophéties sinistres qui annonçaient no- 
tie disparition; à brève échéance, au moins dans l'Ouest, une réponse 
de plus en plus précise et; éloquente. | 

Le congrès de VAlberta a été comme la pérora:son sublime du 
discours de tout un peuple, . le peuple des colons français qui onË 
planté leur tente dans les prairies de l'Ouest, pour continuer les tra- 
ditions des premiers missionnaires et des premiers civilisateurs de ce 
pays. 

Nous n'aurons pas | l'illusion de croire qu'us Jongrès solutionne 
toutes les difficultés; mais nous ‘äffirmons d'autre part qu'un ‘tel .en- 
thousiasme, capable derpar eïls dévonements, n'est pas le fañt d'un 
peuple qui se résigne à àrmoürir. ce .* 

Chaeun de es Coügrès à laissé après Jui une organisation per. 
manente dont la féree. sera ‘décuplée par son alliance avee 1 ‘organisa 
tion centrale sur. le wieux rocher de Québec. 

C'est RE une base dé ‘solides espoirs. . | - 
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te dës 
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salle. es Hondérolles “icolores avec Vins: 
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Troisième Convention/dans l'Ouest, 
rérnporte un brillant succès 


NÔTRE LANGUE ! 


.Organe des ‘catholiques de lac . 

| ‘que française duNordOuesk. 

! Püblie” Chaque” sémaine, 16 FRE. 
les plus ‘récentes’ nouvelles de éis-- 


trict et un résumé de toutes les now. 


de l'Europe. 


Possède plusieurs excellents col:f 
borâteurs. 
Le “Patriote de POuest” est . 
seul journal français de la Saskat— 
chewan. 


. t 
ANNONCES: 
La ligne (Ière insertion). 50,122 : 
”: Insertions subséquentes.….. 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


— porc 


et de les enseigner bien. Ce Con-|Le Parler Français: de 


grés nous donnera une force nou- 
velle. 


S. G: Mgr Päscai 
Invité à dire quelques mots, S. 
G. Mgr Paseal afirma qu’il adhé- 
rait d'esprit et de cœur à ce Con- 
grès, et rappela Ja joie que lui 
avait causé, là-bas, au. pays de 
France, le congrès de la Saskat- 


ïnie Françäise longuement acclamé chewan, à Duck-Lake. 


F Iprofusion de drapeaux anglais ‘et 


Eloi uents discours de NN. ss S: français, auxquels se mélaient des- 


“Par- 
lons notre langue-—Réclamons nos 
droits—Chantcns nos gloires— 


inscriptions -patriotiques. 


Conservons notre foi.” 


Le Comité organisateur avait | 
préparé pour les deux journées de 
la Convention un long program- 
Les discouts les plus impor- 
tants furent réservés pour les séan: |. 
ces du soir qui se prolongèrent: 


me. 


tard dans la nuit 


der Français de la Saskatchewan 
au nom de tout l'élément français 
catholique de la province envoie à 
ses frères de l'Alberta chaleureu- 
ses félicitations pour magnifique 
succès du Congrès. De cœur avec 
sous, ‘espérons résultats superbes.” 

: On remarqua aussi-d'autres té- 

dégrarames de la part de la Section 
:manitobaine du Parler Français, 
de l issociation de l’Edueation de 
l'Ontario, du Parier: Français de 
Québec, du Comité France-Améri- 


Des comités spéciaux du Parler|que, des Artisans, de l’hon. A. Tur- 


Fränçais—de 


plus importants. Nous 


ces d'étude, 


délégués. 


schemas très bien élaborés sui Eu- 
rent complétés ou modifiés en co- 


mité par la mise en commun des 


diverses opinions. 


Séance du matin, 22 


La convention s'ouvrit le mar- 
di, 22 mai à 10 h. du matin. 

Monseigneur Langevin, arche- 
vêque de St-Boniface, Mgr Pascal, 
évêque de Prince-Albert et Mgr 
Legal, évêque de St-Albert avaient 
pris place aux sièges d'honneur: à 
côté d'eux se trouvaient M. Etienne 
Lamy, l’illustre académicien, dont 
la présence donnera à cette conven- 
tiou un immense retentissement, 
le R. P. Jean, recteur du Coliège 
de St-Boniface, le vénérabie. Père 
Lacombe, ete. 

Malgré là température maussa- 
de, l'assistance était considérable. 
Elle se composait d’un nombreux 
clergé, et des délégués venus d’Ed- 
monton et d'un peu partout dans 
l'Alberts. 

‘Discours au Président 

L'hon. P.E. Lessard, président 
|'êe: Tassemblée,: souhaitz la bien- 
venue &ux ‘illustres ‘visiteurs ct 
aux, “délégués de. la convention, et 


“lésquiesa l'œuvre que Fr on 5e pro- 
d'étudier. en commun. 


posait, 
“ rèie fret in ne 


; 


Lo eine Eee de 


se à 


de cu “ss (e 


Les-séances 


l’'Organisation-—de| geon, procureur général de la:Sas- 
l'Education, et de la Colonisation! 
‘furent formés pour la discussion | 
‘des résolutions à présenter aux:|. 
Lu. Wréunions.genérales. 
de l’après-midi, ouvertes à-2.30, 
furent consatrées à ee travail des 
avons 
constaté avec plaisir que ces séan- 
les plus fécondes, si-|® 
non les plus intéressantes, furent 
assez régulièrement suivies par les 
Le Comité Orgauisa- 
teur avait préparé à l'avance des 


katchewan, ete. 

, Puis S. G. Mgr Legal, président 
d'honneur de la convention pritil la 
pére: meer 


S. G. Mgr Legal 

Mgr l'évêque de St Albert re- 
mercia tout d'abord NN. SS. Lan- 
gevin et Paseal, puis saluant le 
représentant de l'Académie fran- 
çaise. “Dans lR personne de M. 
Lamy, dit-il, c'est une brise qui 
nous arrive de France, embanmée 
des parfums de la vraie foi catho- 
hique et du mérite littéraire.” 

Mgr expliqua le but de ja con- 
vention——et montra qu'il faut tra- 
vailler au maïintien et à la propa- 
gation de l2 langue française d’a- 
bord parce qu’elle à le droit de 
premier occupant au Canada et 
aussi à cause de ses mérites intrin- 
sèques, de sa lucidité .et de sa pro- 
bité C'est la languc de la diplo- 
matie. De grands noms l'ont il- 
lustrée. Parce qu'elle «est homo- 
gène elle ne soufire pas l’incursion 
d’autres langues, et la greffe des 
mots étrangers constitue ne:mons- 
truosité. 

“T1 faut que la langue française, 
soit en honneur dans la pratique 
commune de la vie dans le monde 
des affaires,” déclare le vaillant 
évêque de St. Albert aux applau- 
disséments de l'assemblée, Et 
pour atteindre ce but il faut l'u- 
nion de toutes les volontés. : - 


route ar de gran are © 


Le président invita ensuite S. 
G. Mgr Langevin à à dire quelques 
mots. 


S. -G. Mgr Langevin 

L' archevêque de St-Bonifacé se 
déclara enchanté d'une réunion si 
nombréuse où il se fera; il l'espère, 


le Iberté :ne-se | donne pas, 
rend. | ll ne’ faut: pas de- 
mandé à os adversaires de faire 


e parrt 


arler |’ re. e école. à 


Eee de sue 
st'él 


l'ententies 


[bonne ; voie. de réâlisation. 
[la aussi ; dés: ‘paroisses. françaises 


M. Etienne Lay 


“C'est la France que vous vou- 
lez bien accueillir en ma personne. 
Et si je vous apporte une brise de 
France, ici ce sont les grauds souf- 
Bes de France que je retrouve, 
dans la conservation de vos tradi- 
tions, dans la courtoisie de l'ac- 
cueil et dans les énergies conqué- 
rantes dont Mgr Langevin nous 
fournissait encore l'exemple à 
Pinstant. 

“J'ai trouvé ici le respect de la 
famille et la constance du travail, 
la vieille foi intacte à laquelle 
nous revenons. Le spectacle de ce 
que vous êtes nous fera du bien et 
nous aidera encore mieux à reve- 
nir aux chrétiennes traditions du 
| |passé” 


Séance du soir, 22 


Le discours le plus important: 
de la soirée fut celui de S. G. Mer 
Langevin qne nons  reproduisons 
ailleurs. 

Le comité d'organisation, et le 
comité du Parler français présen- 
itèrent leurs rapports qui furent 
adoptés à l’unanimité. Nous repro- 
duirons plus tard ves importantes 
résolutions. 


Le R. P. Merer, ©. M. I. 


Un beau travail, d'un remar- 
quable mérite patriotique et litté- 
raire, fut présenté par le KR. P. 
Merer, O. M. I, de St-Albert, sur 
“La part que l'Alberta doit pren- 
dre au Congrès de Québec.” “L'à- 
me d’une nation, dit-il, c’est la 
langue. Il faut voir les dangers 
qui nous menacent ici. 1} faut sé- 
couer l’apathie des sourds et des 
aveugles. Le Congrès de Québec 
sera comme Île parlement officiel 
de Ja langue française, Nous som- 
mes au Canada plus de deux mil- 
lions ayant les mêmes aspirations, 
le même idéal, la même foi. I] par- 
le de la place occupée naguère 
par le français dans l'Ouest. Nous 
ne menaçons personne, mais per- 
sonne n'a le droit de menacer no- 
tre langue et de nous empêcher 
. [d'accomphr ‘les gestes de: Dieù 
par les Frances.” 


Collège Classique 
M. Wilfrid Gariépy, M. Milton 
Martin, MM. les députés Côté et 
| Boudreau furent les autres ora- 
‘teurs dela soirée. 


M Gariépy: iiéista: sur la néces- 
sité de fonder : un collège classique 
et: commerciäl, ce projet semble ei 
1 par-|' 


£ 
— Féminent académicien, ne: 


M: Guertia ; (Red Deer) Mi, 


l'Alberta 


L'on procéda ensuite à l'élection 


du Bureau Exécutif de la Société 


du Parler Fränçais de l’Alberta... 
Président : L’hon. P. E. Lessard! . 
Vice-Président : WilfridIGäriépy.. 
Secrttaires conjoints: MM. I A. 
Giroux ét Alex Michelet. 


Organisateur: M. l'abbé J. A 
Ouellette. | 
Trésorier : M. Lefort. 


Tous les présidents des cercles 
locaux et l’un des délégués fnt: 
aussi parti du bureau. 

D'aucuns ont fait la remarqué. : 
que l'Exécutif compte pounmers- 
bres plusieurs amis politiques. ; 
nous espérons que la bonne enten-- 
te n’en sera pas amoïndrie, læ poli 
tique n’ayant rien à voir dans nos 
organisations nationales. 


Messe pontiricale, 
le 23 


La messe ponüficaie fut chan: 
tée à 9.80 hrs. par S. G. Mgr Le- 
a}, dans l'église St-Joachim, su- 
perbement décorée pour la circons- 
tance. NN. SS. Langevin et Paseal 
y. assistèrent et Je sermon fut don- | 
né par l'archevêque de St- Boni 
face. C'est une pièce de haute & 
quence sur l'alliance intime de: 

foi et du patriotisme. Nous espé. 
rons en donner une analyse dans. 
notre prochain numéro. 


Bar quet: 


Ün banquet spécial donné er 
l'honneur de M. Etienne Lamy, 
réunit au “Corona” NN. SS. les 
évêques et plnsieurs personnages 
distingués. 


Séance du soir, ir 
23 


L'événement de la soirée fut Ja 
conférence de M. Etienne Lamy, 
et les discours de S. G. Mgr Pas- 
cal. 

L'impatience marquée de l'audx. 
toire, qui avait grande hâte d’en- 


lui permit pas d'apprécier au mé 
rite les discours importants, mais . 
un peu longs de MM. les abbés- 
Ethier et Guertiu sur l'éducation 
et sur la colonisation. 


Délègues au Congrès de- 
Quebec 


De nombreux délégués furent 
choisis pour représenter l’Alberts. 
au Congrès de Québec. 29 comités. 
paroiïssiaux sont déjà formés. Voi…. 
ci une liste de ces délégués par par - 
roisses : ” 

(St Albert) R. P. Merer, O.M.I.;: 
(Morinville) Rév Ethier; (Legal}. 
M. Côté ; (Lamoureux) M Vézina; . 
(Ste Emérence) O. Comeau:; -(Ed- 
son) Rév. Lécerf ; (St Pierre) M: . 
Clermont ; 5 (Athabasca . Landing} x 
Dr. Olivier ; (Grouard)- René. Le- - 
marchand; (St Paul): RP. Thé. : 
rien O.M. L ; 3 Œac St' Viacent) Ré:-. 


garÿ 


Lo 


k (Beaumont) Che Norma (Fort 


: |Sssk.) A; ‘Lamoureux ,. K 


- velles du Canada,des Etats-Unis ex . - 


Se _ 


[temps que je. vous aime ‘et J 
je ne vous oublierai. "7" 
Le gränd archévêque, st 
pet ple : avec le peuple” ceri 
‘faut | ‘étudier, — Les parents doi-| charme de cette causerie 


Une belle préiace 2 au. nr. 
| ‘Congrès de Québec 


{Suite de la 1ère page) 


fants,etles pasteurs, en mainte-[main son éloquence prendra’ les 

Foukn ; Duvernag? trs nant la langue maternelle, font|accents du langage de. Boskiet|] 

Crea F rm et;(Bonnyrville) plus qu'une œuvre française, ils} pour peindre l'alliance de la _reb- 

ue Ds *(Durlingville) "M. ! font une ŒUVTE catholique. gion et du patriotisme, dont... ‘le 
atiépy ; ° rille 


plus beau uodèle fut le Sauveur 

Jage Noël: (Lac froid) Alex. Le laimêrae. 
#ort ; (Buhamel) Oscar Tessier ! Nousne savons pas assez re- 
KBeauvallon) P. E. Lessard : (St| counaître nou plus ce qu'il ÿ x de 
Charles) Alex. Michelet : (Pincher | bon chez les nôtres. L'hon, M. Col- 
Creek) R. P. Hétu. O. M. LL: (St! Lei, Iui-même disait de l'une des 
-Seachim d'Edmonton) MM. W.Ga-| cjisses bilingues de St Boniface. 
miépy et L. Leduc: (Inmmaculéei«y 
“Conception d'Edmonton) H. Mol: im the 
(St Frs Navier) M. Gaborit : 
“Stratheona) D. Moreau 

La séance terimina 
«voie de remerciement au 


Les écoles bilingues 


Discours de M. . 
Etienne Lamy. 


M: Etienue Lamy, 
us class is tie best in the best] mie française. fut présenté à l’an- 


de l'Acidé- 
la! dioire par M:l'abhé D. Lamy, di. 
recteur des (oches de St-Boniface, 
canadien de vieille souche. 
sans doute “cousin 

ur de minent académicien, 
enseienement: Un individu, Lors sque M. Etienne Lun se | 
à M. lorsqu'on be frappe peut présenter dirigea vers l'estrade, Ài Tub accla-! 
lPauditoire. ‘debôût, 


provinre. Vous ex 


PR 2 | meilleure classe de la province. 
! P mais. 


éloigné de F é-| 


Nous acceptons trop d'accusa- 


un; tions vratuites coutre la vale 
comité! inotre 


&e par 


j 
i 


organisateur ct spécialement 


abbé Quellette qui s'est constam-| 


i 
l'autre joue, mais un peuple ne; mé er LE qui. ; | 
de ) Gmmage à la France, enton- 
ment dévoue pour lé sucers de la | doit pas le faire. On nous parle PAT k € N à 
ti l , AL. jua le chant de Fréchette : is. 
LAS . " " É . 2. Mais 
Qvention | dk linfériorité de nos écoles ais La France. sur nos bords.” : 
s “nous inférieurs ‘ | 
[ = S.G  CONLINBNT SOUNAES-NOU inférieur Davos applaudissements. cont.| 
Eauserie par ° &. Dec hommes conmine Chapleau. lmenca M. Etienne Lamy. montent] 
= ‘ 1 eu ,; Laurier sorte le nos “pe- + 
f Mgr Langevin ‘ nuit Laurier sortent de nos pe | plus haut que ma personne ct 
2. rvites écoles”, Si nous devenonxs dé- | 


lc'est pour cela que je vous un re- 
2 re si 
iJû supérieurs partout aux Anglais Smercie, Le soldat qui porte le dra— 


e fut plutot uns causerie - eti: 


HOUs 


» -opijen charmante que 


AVoe cel enseletuiement "infétieur 


+ 


jpeatu né Sattribue point les hom-: 


Sent Léloquent areheveque de que serait-ce donc, orand Dieu ! jinagres qu'on lui rend. Püût-an ve- 
St 'Femiface, le premier ne ‘le la Si eu était AUtrement:il ne res- nie d'un peu loin. cela vatut en-! 
convention. Hi parte en faille, veraic plus de place pour eux. | cure pour htjoie de vorr la Fran- 
rHEUT à CuUr, Sur fu tegerite de Eu général. où peut dire que Fen- ee aimée. à App 

faction énergique. perse etant Kejenerntent Universiidiré Sérieux” 


: La France vous aime 
chez Les notres pot EiibIRITEe EEE os CSt stUVé par nous. Si l'en repro-. 


“La france aussi vous atme. 
ni TON. les a nos colléees classiques par... . 

HOSitIONs che nos coflèes classique ps bien qu'elle semble 

la : . 
PLOUOUTS piretthe 


Sténographie qui peut Sapprendre! 


ne pas l'avoir’ 
Education nationale exemple de ne pas enseicner Après vaus avoir 
“tant diteié etre de mon purs É 


perdu. sou silener n'est pus l'in-i 
Notre tlueation doit ètre nationa- 44 crois OR. POUPEUNE He [its de cératitude de lonbli. quais je deuil 
, 5 Vue dei de + SES qui at 3 selon : ho-'° S 
feet ee aire ke ee ets nander qu'ils enseionent la pho des reuwrets Le temps donne d'au- 
in ti travail dans nos institu- touraphie féhiresst 


iles COUSCOUS. 


Le 


crade 


Csons de ba prove de (Qouelbrer 


La bonne entente Des ttes furent rébéisrées SU 
centipr-nt HAT est Hire le ui de France pour honorer des 


de 


sente. 


Les Carubiens ont aussi le 


$ 
à 


à notre tour dei 


cuisse enr be bien 


- . :: Ménioires qui Volts sont chères. 
* use de cherant bien tra dutdes nichons ii tu CR 

OS CEVeugs Les cprsriors r Î . . . uouré hui eut 
Biel ur sent pus toujours Lorsque Fan de Au] 

ï sh, LL o 


cas de neaûs Fair 


Li 
N ou : venir chez-vous. Anesi P'Acadéniie: 
juracion de nes entrants dits Foires peyssit iaudrait sen 
chjtrationt the és opter. 


5: : : : in franéaise voutut-eile étre repté) 
mue Franenie mer craui tooneone détour an Heu be pretire pour cie , 
ane francais est ur és . 


» ‘ 2 ‘ ‘ } 
: ; : isentée 4 Québec au Concres de Li 
la France iaitle onglet tee ui ble ont freine pti monte. Le ‘ . . T. U 
Bee fa PRIE HR ‘ Lot p iuuvue Étraneaise, et puisqu'elle 
te, Il nuatt nas ole trontie. Ste de in dés pitpes pont nn FU r : ; Î : 1 
D : ot : jeta les veux sur mou humble pet-i 
joptectit tous otre de bind funiile. un titre de no- dé ‘ Loi : ! 
FES LOUER CRIE : s .. ce choix est un des hon-! 
bla monsanssi bless, OR er : 
rOHEte sorte de titre tt Rent SR , . . neurs de qu vie, {Appl) ‘ 
: Pour eur isrts fentes devons ti Le ! 
Excès de confiance 1. 1 hits : 1 La délégation française 
: LLf i tt sevelir es ntéréts iMesquins de 
Nous avons de défaut de cette 


: ! î 7 Falt + ensuite le vor: 
présenter une pha- M. Laimv raconte eusnit 


L'écorguns eut la mort: fast aux Etats Uuis de la déléva- 
séuoiauue cet : Vite 


Péroisine 


Nu- 


mureélleutent franrs et lovaux nous 


i 
. 
<sualité nu esees de centianer. . | 
Fall anse unie. ; k 
française “composée un peu | 
de Corinthe. de: 


j 
Elle était San. 


Nous à été posé à la base du monument, | 


du patriotione les iuterérs trou 


UT 
“ 2 La 
ere etOVans pas À da iualice des au) ! ” . Le mets 
Fe PTOLANE PRE . ; DATIONAUN presser avant ceux deiconume Île métal 
T ET s À: ES + 2 “… 
-- Mis prenant SH tes BUUE pas ee . ! -ers éléments 
res. Mai | JO ue , Piudividu. et pourquoi ne pas le divers élément 
eauquer à ja chictie ne ut pas politique, apporter at monument de Chiun- 


dire. avant ceux de la 


ahoter dia vérité, fa OP HART ceux de la... 

Mon plus RE Et A - L Que chacun reste roue où bleu: plain. le buste de la France sc ulp 

+ icité test pas ii notiari CT ; l : baecreliel diet 

implicite ta te : : connue bon ti semble mais res-tté par Rodin. “Ce bas-relief , 
Nous avons des jaioux 1 4 a de 


torrs debout. Festoris 
de some pas exensables de cour latin que lu France fut toujours té- 
Auobis somoin de 
: ‘tils.” 


Done. 
-ieiiles haines qui agissent eantre Ê 


FT faut donc avoir Veilau cuet et, x gloire rendue à son! 


les 


fait. 


È 3 Bu léchuine devant 
renir 4 pondre seche. Personne 


PL Aueslais est ainsi qué Ki 


il 


marche dessus, Mais quand on Tui 


= 


m'a de droit de nous traiter en pr 


: 


quelqu'un se conche devant Hi. L'oeuvre de Champlain 


this dans HIRNENS HOUS SOIIIRES 


Netre-Sojonetnr 


LES 
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criste. Or il en était un parmi ceux: vous décidé quel prix. vous désirez? Voulez-vous faire des..af 


êt comme Ja justice droit |: : Ne gémissez point. Dans dix|faires? SI OUI; MOI AUSSI... Dites si vous voulez vendre, 
jà, honnête pe di > ME ans elle sera debout . cette, France | j'irai vous voir, ou.je.vous. écrierai, pour faire des arrangements sans 
; nm eo Has Tv que vous croyez morte ; 3: ‘elle sera | AUCURnE dépenses de votre part, pour mettre vos terrains sur ma liste. 
gran miséricor jeux et très don- 
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il avait deux filles charmantes. 
Que de fois, dans leurs conversa- 
tions intimes, elles avaient déploré, 
respectueuses, l'indifférence reli- 
giense de leur père? Que de fois 
ellesavaient prié Dieu, pour qu'il 
changeât ce cœur qu'elles aimaiïent. 
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tère: “Mon enfant, ‘ajouta-t-il, si tu 
crois que le bonheur est là jene 
m'opposerai pas à ton désir, mais 
réfléchis bien, je te demande d'at- 
tendre encore un an.” Elle attendit 
elle fut avec son père voir l’Alle- 
magne, la Suisse, l'Italie, la Fran- 
ce, puis, comme elle demeurait iné- 
branlable il la conduisit lui-même à 
Paris, au couvent des Oisenux. 11 
l'embrassa une dermère fois.. Îla 
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chrétien et plus voisin de la ré- 
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le père alla la recevoir au Ciel. 
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je ne le dis pasà l'éloge de mon 
temps, mais le temps est ainsi fait. 

Seulement, prenez garde, c'est, 
une puissance redoutable !. 

Si vous li tournez au bien, au 
développement matériel, intellec- 
tuel, moral ou religieux du peuple, 
au perfectionnement social ‘en un 
moi; “si vous passez sur la terre 
en. faisant le bien”, suivant une 
belle expression de l'Evangile, VO- 
tre sort ici-bas sera grand, votre 
vie sera belle, noble ei glorieuse ! 
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qu ‘elle s'appelait | encore da Gaule, 
elle fut'prise par les romains et 
Jules César en fit une province de 
son immense empire. Pendant la 
guerre’ ‘dé’ Cent As lés Anglais la 
conquirent presque dans son en- 
tier; un de leurs monarques fut 
même sacré roi de France. à Reims. 
Mais la Pucelle vint se mettre à 
la tête des légions de l’indolent 
“roi de Bourges” et elle eut tôt 
faiv de bouter les envahisseurs 
hors du royaume. Plus tard, en. 
1712, lé grand” roi qui, ui jour, 
avait “faillit entendre,” faillit voir. 
les armées du Prince Engène en- 
‘trér dans ses Etats. Résultat : Vil- 
lars'et Denoin. En 1792, toutes les 


nations les plus puissantes de l'Eu- | 


rope s'étaient Coalisées côntre Île 
pays de nôs ancêtres et pour ar- 
rêter leurs armées la France n'a- 

vaib qu’une petite armée de save- 
tiers, comm: le disait le due de 
Brunswick “avant” ‘Valmy. Cette 
armée de savetiers ne tarda pas à 
s'agueriir et elle fut le noyau “de 


sance personnelle, sans sonei des Léon ‘ ‘promena Slorienséement le! 


autres, sans retour sur vos frères, 
sur cébte grande famille humaine 
où l’ on ‘souffre tant, hélas !. … oh, 
‘prenez garde ! cette force‘que vous 
tournez sur vous, elle vous broie- 
ra, elle vous écrasera et. de vous, 
“quand. vous, aurez passé sans rien 
faire” il ne restera qu ‘une pous- 
sière sans honneur eb un nom mé- 
tiprisé. 


drapenu français de l'Italie ‘en 
Egypte, de l'Egypte en Autriche, 
de l'Autriche en Allemagne, ‘de 
PAllemigne en’ Espagne et de 


P Espagne en Russie. Et après ] 1815 
cette pauvre France ‘que l'on 
croyait pour-toujours tombée dans 
l'obscurité se relève encore. pour 


lenfanter les héros de Malakof, de 


Bien des fois on à cru la France | maintes raisons respecter son sou- 


venir, elle continue à donner au 
christianisme et à la civilisation 
Je meilleur‘de son sang. 

: Non, la France, la France . ca: 
tholique ne meurt pas ‘et le Saint- 
Père avait bien raison lorsqu'il 
disait dernièrement à Mgr. Bru-- 
hést : ëMes meilleures ‘consola: 


tions viennent de France.” 
En Amérique on trouve une fou- 


dede gens quisont sans. cesse en 
quête d’une occasion pour. calom- 


nier notre ancienne mère patrie. 
Ces jours derniers, au sujet du 


siège de la maison où Garnier et 
Valet, les deux célèbres apaches 
parisiens ‘s'étaient cachés, certain. 
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dé Worcester fulminait avec véhé- 
‘mence contre Paris et contre ‘tout 
ce‘qui est‘Français.' 


estimable collègue que si la Fran- 
ce à eu ses Bonnot-et ses Garnier, 
nous avons eu ici, nos Allen et'nos 
apaches new-yorkais, sans comp- 
ter-les iynchages qui sont encore 
en vogue ? On voit toujours une 
paille dans l'œil de son voisin, 
mais on.ne voit pas nne poutre 


.[me, si vous l'épuisez dans la j jouis- la phalange avec laquel e Napo- dans le sien ! 


Sinous voulons ranimer chez 
nos. jeunes gens la fierté de race 
qui jeur: manque un peu, il faut 
que nous leur fassions. connaître 


et vénérer les. gloires dont ils sont | 


appelés à continuer la tradition. 
On ne fera j jamais de bons Fran- 


co- Canadiens en apprenant. à nos 
jeunes g gens à hair le peuple : ‘du: 
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quel ils tinrent. leurs. origines. 
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rene reeeneen ere ere rl [2 Dao prie commander le tout. Enfin, on sé mit tachemenit dela Police. Montée de Battleford: fut pas même Je. temps de ramasser ses morts, excep- 
+ . sur.le pied de guerre.’ : | nvoyé à Carlton, au oste de la. Compagnie. de: la ,| té ceux:de la Police. Et il était temps. 

Les Ménaires de: Louis: Schmidt t | TL fallait: maintenant pourvoir à la subsistence . Bio S'iTudion tandis qu'à Prince has on. de. Les. Métis, qui n'étaient qu'une Doignée : au dé- 
4 Le + cebal équipement de cette agglomération d'hom- u _vaitdes volontaires qu'ôn: envoÿa ‘également à |. but de l'action, arrivaient tout le temps, ets’eten- 
î Reminiscences | f On comiénce ar d'em parer du mecssin “de , Carlton’ avec d'autres mernbres: de la Police. | ch daient de chaque côté de l'ennemi, dans le but de 
î Écrites spécialement pour: ‘le cs “Patriote. de: l'Ouest ” + Xavier étendre À ner qui se ee eur | Le. major Crozier. commandait ‘tous ces hommes. -Jè cerner. Le : 

+++ AAA SAAASAS EE ? Le inâtin. du 26 mars; 1 envoya des ‘voitures: et ‘| Lis. voulurent- poursuivre les fuyards, mais Riei 


les lieux; et dès bêtes à corne qu'on pouvait vrou-. . 

er. Batoche: l'ai- même ‘était absent, ayant passé 
ce hiver à braiteE. avec. les sauvages du ‘côté. a, 
Fort Lacornè eb. des environs. Feu, 

y avait-un. antre - magasin, sur Îe. ‘côté: “opposé n 
de la rivière, près" ‘de: a traverse” et: tenu : par. des: 
marchands de:Prince Albert, % pu 24 alécrs: & Ba. L. de Et Pr  . qui l leur enjoigni-” | 

ker. On s'en émpara- éralement. OÙ | 
On alla ensuite” ‘Hoodoo prendre” ap provision 1e 
d'avoine qui w Y brouvait “pour les. courriers de la j 
‘malle, et on en. sit le ardier prisonnier. | ‘On ‘avait 
| arrêté égalemënl, Walters, le; mpréhand, : ainsi que il 


ER 


F ÿ- opposa, disant qu'il ÿ - avait déjà assez de sang 

“dé répandu, et croyant, je.m'imagine, que les hos- 

“tilités s'arréteraient là. 

: Gabriel. avaibi reçu uné- éraflure dé balle sur- le 

. À haut du front; et ii s'était retiré momentanément. . 
| Lorsqu' il. voulut revenir. à la charger, il n'y avait 

: déjà plus. d' ennemi | Fi 

“Enramassant les. morts, de l'ennemi, ‘les Métis. ne 


me BU . trouvèrent: un n blessé : a n avait pes pa suivre les. 
oinmandant anglais se prépara alors, à une. |" : 


règle, Ti partit lai-même à à : da: tête .du 4. 


‘une pétite. escorte le’ séldats ? pour: transporter où 
ail se: trouvait les marchanaisés et. autres effets 


aa di 


ER CE _ OR ERSEES 
in, catilès magasins’ Con: * 


SE 


Q , 
SR Qt , . . rm ttn 
naar ete mms mom amme mannas ” 


“Qüant aux 4éophés, ils’ consistent “principale. . : 
ment ‘n' cafabinesteticurtduches: qui: eur : furent. 


ati CU cie CE ER 


une grande” utilité “us k suite. 


grandes con 8 de 
‘ rivée de Riel 
: pas 8e rendiné: 


Re 
Ait un co babe 


en suivi 


* que 

a a ni 

*Plusièu 

EEE ae pes “ BARRE 1 
usils,: d 


sn 
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ee u ne . € 


‘par dé 
GE TA à at'pa Re ne 
‘ne I6ù: 


RER 


. Pour celui qui n est” pas au courant du dével 


jour, semble un conte des “mille et une nuits,” 
“Jampe magique.” ci Ti: ‘ e . DOS ni : 


mn 


Ceux au contraire qui connaissent les conditions actuelles. : ‘“oient dans ç ce. ce développement rnbide une “occasion escep. ‘ 


ru 


tionnelle qu'il faut saisi pour s'assurer d'immense profs à au plus tôt. 


BIGGAR, point divisionnaire florissant. sur nn ligne centrale du Pacifique Canadien, situé an centre d un vaste pays 
à exploiter, que le Grand Trone Pacifique s 'apprête à couvrir d'un reseau complet de chemin de fer, avec Biggar comme base d' opé- : 


ration, offre la meilleure chance aujourd'hui à ceux qui désirent un A placement sûr et productif. 


Adressez-vous à 
A. E. GREZAUD 


Et obtenez d’autres renseignements sur l'avenir de cette ville 


AGENT d'Assurance sur la Vie | 
Accidents, Maladie, Feu | Duck Lake, Sask. 


AVE MA R A : propres. Leurs manières se ressen-|n'ai jamais rencontré aucun hom-|tions déguisées à droite où à gau- [sous toute la force du moi. 
RS ‘tent beaucoup de la civilisation. Jefme durant le jour. Ils sont au tra-|che sans s ‘interrompre pour babil- Non, ce ne sont pas de grands 
IV ‘m'adresse à l’un d'enx pour ache-|vail. Est-ce parce qu'ils peuvent à |ler, fumer ou se reposer. Vous pou-lenfants dont vous vous rendez 
-ter une paire de bottes de phoque. | peine suffire au strict nécessaire ?|vez compter absolument sur lui. | maîtres ‘en leur en imposant par 
J'avais les pieds à la glace, et com- {Jugez en platôt. Dans chaque loge |Je les vois ici, chaque jour, occu-|des airs de grandeur ou en éblou. % 
.mençais à grelotter. Il n'avait pas|ou tente, je vois nombre de pho-|pés aux travaux les plus divers, |issant leur imagination par des 
june seuk paire de rechange, maisiques, quelquefois jusqu'à dix em- toujours égal à lui-même, sanslen-|semblans d'affection ou d'intérêt, 
‘sans hésiter il ôte ses propres bot-{ pilés les uns sur les autres, et lesiteur ni précipition, apportant la] moins encore en les amusant par 
Îtes et me les donne, se contentant | hommes au lieu de rester là à fes- même attention aux ouvrages les| mille pets riens qui captivent la 
‘de chaussettes courtes qui cou-|toyer sont retournés à la chasse plus communs comme à ceux delcuriosité des sauvages ordinaires, 
: vrent à peine le pied, mais imper-|encore. Les femmes préparent les | plus haute importance. La présen-| - L'un des officiers de la gendar- 
méables tout comme les souliers et| peaux et coupent la viande. Le|ce dn maître à ses côtés ne l'excite | merie à cheval du N.O. me disait 
surplus de la chasse, lard, viande, | ini le meut pas plus que celle de}en arrivant à Fullerton: “Les Es À 
peaux, est porté aux magasins et [ses compagnons de travail. HS du Nord sont un grand {RS 


Au gibet de la Vie on m'a crucifié! 
Fai ployé sous le faix et j'ai subi l’injure: 
Une tourbe odieuse à raïllé ma torture, 


| - 
‘nent du poste. Leurs habits sont | sieurs visites à leur camp, mais er ni conseils ni ‘approba- enfants, et ie trouve des hommes 
Quand, trahi, sans espoir, éperdu, j'ai crié. | 


Au gibet de la Vie on m'a crucifié: 


Refuge des Pécheurs, Rose Mystérieuse, 

Lumière qui montrez la rive aux naufragés, 
Et la porte du ciel aux pauvres affligés, 

Ne m’abandonnez pas dans la courmente affreuse : Jes bottes. Tl offre même de faire 
.le feu pour nous réconforter.mais 
inous manquions de vivres, je me l'Esquiman peut ainsi non seule- | “Vous pouvez voyager partout 
ment renouveler son ammunition ; lu Nord en hiver avec un Esqui- 


eee 


Réfuge des Pécheurs, Rose Mystérieuse ! ne ; : 
* peuple, plein de ressource et digne 

de la civilisation qui serait fière 

d'eux si elle les connaissait.” 

Cet enthousiasme me gagne, 
moi aussi. je l'avoue. “Voyez donc 
ces Esquimaux, me disait unau- 
tre. Quel beau caractère! Libre, 


ieontente de changer de bas, chaus- I 
jser mes bottes de phoque et gran- de chasse, mais encore se procurer | mon. Pour construire l’igglow ou 


quelques douceurs et confort, telle maison de neige, sécher et ammo- 


Daignez vous rappeler l'enfant qui vous aimait: 
Celui qui maintenant affronte les orages, 


Vous cherchait du regard su milieu des nuages |dement récenforté, je donne le si- 
Que son illusion en anges transformait. gnal du départ. Nous suivons la|que farine, thé, sucre, fruits; co- |lir le cuir des vêtements et pour 


ipiste des Esquimaux jusque fort|tons pour habillement d'été, mon-|ces mille petits détails où vous au- 
avant dans la nuit et arrivons à | tres, ete. Dans leurs tentes de toi-}rez à recourir à son expérience du 
terre. -_ [le, vous verrez un poële de cuisine | climat, l'Esquimau sera toujours indépendant, plein de savoir-faire 
portable. Mieux encore, un grand prêt, attentif et ne fera jamais et d'énergie, sans timidité ui sufi- 
nombre d’entre eux ont pu, par le|sentir d'aucune manière qu'il se sance, je regard et: le démarche 
travail régulier et continu acheter croit nécessaire.” Et toujours il se assurés, toujours ‘heureux: et con- 
(travailler sans relâche. Tout l1e1des baleinières Muni de ces ba-| montre joyeux et content, tents. Quelle différence avec ces 
‘mois de mai et une partie de juin. |téaux à voile, l'Esquimau navigue! L'orrivée des Esquimnux de Indiens, ‘timides. indolents, qui 


Front sublime, ineliné sur l'aurore de Dieu, ‘ils chassaient le phoque surla gla- | €Ÿ chasse à son gré le long des €6- | Fullerton surtout m’ ‘a frappé. Deus vont et viennent” sans trop re 

Ne vous détournez plus de ma longue Agonie, . ,ce, plus tard, en canoë ou en baleï- tes (car il est excellent marin et|baleinières arri vent à pleine voile RES la tête basse. et le regar 

Ponr qu'au rayonnement de Ja grâce infinie | |nière, ils chassaient à la fois le|né craint pas la mer). Indépendant |et abordent en même temps. Sur|. pie aout 

Le repentir ie vienne à l'heure de l’adien, phoque, la baleine blanché, l'oursiet libre il ne faudra rien moins|le rivage, nombre d’amis qu ‘ile ” sm. vante la comparaison 

Front sublime, incliné sur l’avrore de Dien : blanc, faisaient la. pêche et cons- jque la maladie pour l’abattre et le | n'ont point revns . depuis. des. an. | 216 0 ne pont pl ùs juste et frap 
‘ |truisaient des nouveaux. canots. {jeter dans la misère en le rédui- nées. En quelqx es minutes les ba- pante. l 


| ‘A a elg ues ‘annéé l'un de 

Ave!.. par un sanglot ma prière s'achève... | | Le mois de juillet était affreux de sont à à Muret Même ao teaux étaient “déchargés, “halés à à ÿ 2 qu qu e en 

Mais l'âme à votre cœur parle mieux que la voix. | vempêtes continuelles. Les rêts |? ne quêtera pas. S'il reçoit quel- terre, chaque: chose : ? voiles, rames 
agrès, bagages, : se. trouvait . à sa 


à . es . -jque secour s 
Quand je m'endormirai pour la dernière fois, donnaient peu. Aussi les Monta iq secours, i} se. montré’, plein | 
place. dans ün ordre parfait, Rien 


. . . ne ide re connaissance: si ‘fran 
Comme au temps du lit blanc daignez bénir mon rêve ! gnais jeûnaient et quétaient sans au 3 ' che, si 
. relâche. L'homme chasse le canard, joyeuse qu on le croirait sans fier-|ne traîne Pas. un n ‘hésite ni.sé 
précipite.’ Pas. de. démonsbratio 1 


reve c'est-à-dire attend, a$sis à la poin- ‘lt. Et pourtant il ne quétera pas 
: CHARLES GLL. ‘ |te de quelques rochers avancés sur ni ne .s'autorisera de ses travaux bruyantes : de j joie, , ‘aucun | ‘étonne: ne 
- la. côte, .que canards, mauves, antérieurs pour. demander. On ment: ‘de’ curieux : qui. voit du rou- 
A la. conquête. des âmes ! : Fhuards, outardes, viennent se plan: m'assure . que Jan dernier l'un veau, L'ouvrage. d'abord, : et:-l'o 
e “ter au ‘bout de son fusil. Chasse de {d'eux se mourait prêsque d‘inani- vrage 8e fait. avec > méthode e dans 
_i : fgrande: patience et de plus g grand. tion auprès du poste, ‘il recent du L 
, th ‘insuccès encore. De la sorte à as secours. et en montra de la recon- 
Par le KR. P. Turquetil, 0. M. L.: tondatéur de la mission | dé | mine, se faisait cruéllemént sentir, naissance, mais in “avait rien de- 
Chestertieid ter: ° rat Malgré les secoïfs du gouverne: |mandé. : , 


# 
+, 


Daïgnez vous rappeler l'enfant qui vous aimait : 


D vous voyait sourire au fond de l'Empyrée, 

1 vous priait tout bas, mains jointes et tremblant : 
Et quand il s'endormait dans son petit lit blanc 
En pressant sur son cœur votre image sacrée, 


Depuis mon arrivée à Churchill, 
‘deux mois et demi, je les vois 
Jtous les jours, actifs, laborieux, 


[ vous voyait sonrire au fond de l’Empyrée. 


SA 


acun Fu plaisir à 


Ave:’.. par un sanglot ma prière s'achève. : 


2 


dise.que shr sOn trai-. 


Notions générales sur. ‘es | Esquimaux 


en 


| . 7 ‘ {ment qui leur sont octroyés par. 1 De tels hommes ne one, t|: 
? ; . E F Ë S 
(Suite) À : jo. Lee squimanx : raité. (85 par tête et nombre: d'ap- inanquer de donner satisfaction 

ien la glace, pensai- je, ils savent: à leürs maîtres qni les engageaïent 


provisionnements), . ils - ne. “pou 
aient : suffire. à joiidre des deux au. travail. on 
RUN 5 L Esquimau comprend bien lou: 
: ne ms vrage qui Jui est assigné quelqu’ il 
J. ai. bien, Soit. I le o fait des ‘son mieux ;san8 si 


Nous repartons, suivant. une 
piste de traîne d'Esquimau. Chose éviter les” mauvais Pas, sans perdre x 
: curieuse, . sur cette piste assez ré- de temps. Plus loin nous. renco! 
. gulière: et. droite pourtant, . nous |trons. trois autres Esquimaux ! chas- 
ne. rencontrions- Ai eau ni. crevas- sent le: Phoque e eux  Hussi. Le vien: 


Enr: soi, ni. riênie: Ho T ‘son’ 


En éherehant - un chemin * Vérs la |: 


ifhine. il rendait encore service 
: noide entier, + 

guvre plus utile. * “C'était de: troû 

D Ler. des voies riouvélles ‘dans les 
âmes, de faire du bien à à ses frères, 
de dissiper les err reurs religieuses 

:jhez les peuples loin de la civilisa- 

- tion en Y faisant briller ‘les lumië- 

res de l Evangile. Du missionnaire 

sil n'avait pas lhabit," il avait le 

“de et le dév oucment.” 

En cela il était fidèle au gé 
dela rieille France qui eut La fa- 
qult* de répaudre des idées géné- 
juuses. désintéressées,. et-le privi- 
jège de Éravi ailler «pour les autres. 


ÿ 


_ L'intérêt personnel est sans doute 
| jégitinn 2. mais Si chacun s’occupait || 
abord de son av antage pérsonnel 
ue serait partout le combat, et 
faummsphère devieudrait irrespi- 
nôle. ca France à pour mission 
M uuucture nu peu d'oxygène dans 
M tee atmosphère ct d'aider les fai- 
bles à relever la tête.” 
Aux Etats-Unis 

M Bauv parla de Faccueil de 
sympathie et de respect qui fut 
D fait à la délégation française aux 
“où les intérêts maté- 
culte 


Pats- Unis. 
élevés au 
On 


des 


ris semblent 


dune sent 


exact relioion. y 
imteiois l'huportance 
au Papitole. la 


Jonures, dans le bronze des mo- 


soutane des inis-; 
numents, rappelle le culte de li- 
dé necesstire 
nets. Et pour svinboliser le rôle 
de Champlain, 
nom à Un granit qui porte un pha- 


l'on a donné son 


D haie hnimobiie qui 
DS 
. . ,. 
pari les brume, 


ronté Aux  VAISSGLUX égarés 


Chez-nous 
Puis Forateur rappela le sonve- 
reeu au Canada, 


“Au Ca- 


sentions chez- 


nir de l'accueil 
plus intime. plus cordial, 
aid hnons nous 
chois, A Vabt même race, niêmeé lan- 
que, complète communauté d'idées, 

“fai vu chez vous la fécondité 
de la famille bénie de PMien par la 
hiérarchie du respect des parents 
Jai vu un bel or- 


sentant la di- 


#b des enfants. 
dre social. 
uité de l'effort, 
pas de ses devoirs 
dns P'Etat, une race avant le cul- 


une race 
ue se dispensant 
par confiance 
kde l'indépendance, comprenant 


tache de la colonisation. j'ai 
trot la eloive d'un peuple vi- 
“ant. 
Depuis Québec 

M Lamy nous dé rit eusuite : ses 
lmpresions de vŸ oyage denuis { vué- 
bec, Là on lui avait dit: “Si vous 
voile juger es Canadiens 
S'Ouesi, H faut venir 
ETS L 

Dans nu style enchautenr il dé- 
Su 


“oi a terre ‘et les eaux 


rit les révions ar ides du lac 
périeur 
vblent mélées come avant la 
ctéation, et la ‘toutelois où le sol 
sf assez solide 
huwrne. 
tente.” 


pour: 
le colon à déjà planté se 
I uons par le dela solitude 


poser là 


n 


ses prairies “où E on élève des pa- 


lis au blé roi. &Ë où les villes 


poussent plus vite cé 1 les mois- 
süns.” 


à “vobr e 


Seed 


Cüngr ès, jai À 
Jonté de ccs déinptéu ' TC 
Te qui ne veulent être: 
Personne, subi Kgés, pasperso n 
Votre race. pour. rester 
“el Pi inspiratéicé, dbit'puiser-ses- 
iistincts dans la ténigu + 
© Väppris à penser 
uv vuë des obétaclé 
Métrêète. point. votre 


inais il vouliit fairé | 


+ 


nie | pour que je me permette d'en dir 
ile inal nécessaire. 


Î uléus. ‘ 


à la sante des’ so- | 


montre! 


de ! 
; vu 
les voir chez; 


fOUS né évitiôh dé ris : 


e. d une “telle conquête, je me suis 
dit que Dieu n'avait pas : abandon- 
né notre race, puisqu ne ar était 
fait de: telles libéralités.” 

Les leçons : ° 


Puis l'orateur déclara que. 
sper tacle lui inspirant . de là, fierté. 


PLOMBERIE 
il s'en dégageait aussi, des leçons, | 
“ Voyez, dit-il, ce que nous sommes SANITAIRE 
devenus. NN. SS. les évêques ont h = 
dit assez de bien de la France VENTILATION 
€ CHAUFFAGE 


La France d'au- 
ljourd'hui à perdu sa fécondité, la 
population décroit ou reste fixe, 
parce que le divorce ou d'autres! 


A VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE 


LA GIE CHARETTE 


ST. BONIFACE, 


Phone Main 7317-7318 


| 
L 
| 
| 


###++9hhhrrr re DETENTE TETE 


théories imiuorales ont attaqué la 
famille. Au travail personnel et à | 
la patience $e sout substitués des} 
éléments désorganisateurs. Le tra-; 
vail étant considéré comnie que 
humiliution l'on compte surtout —— 
sur l'Etat, eb cette 

PEtat, c'est Le socialisme. 
geant la uature de la France. 
ses idées wénérenses :| parole 
| plus vivante. 
ché Fapplaudissements. Ù 


Het tt +++ 


main-miise de ! 

En chan-!des mérites 
l'emprise de la foi véeue rend sa, 
encore plus profonde et: 


! de son éloquence:! 


| 


on 
lui a enleve 
on la conduit à une vieillesse où Son discours fut hà-i 
les horizons «u 
la seule préoccupation semble être: 


que les derniers jours soient paisi- 


retrécissent el où 


l 


Discours de 
S. G. Mgr Pascal || 


bles. 


OLEY. Prop” 
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s pstalié de la: Pro- 
Les voyageurs 
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iuuz. Taché, avec 
une parole qui caractérise la car- 
rière de chacun: étaient 
Oblats. ct des huit évêques actuels 
de FOuest. 


Boniface. 


Durieu, Grandin, 
tous 


du McKenzie jusqu'à 
sept sont Oblats; 
CGirouard, 
Joussurd. Levul, l'évêque de Prin- 
Charlebois. 


H 


Langevin 


k 
! Parce que vous n'avez pas ou- | : : it 
L blié Dieu Mer l'évêque de Prinec-Alhert notre porte étendard" (vifs appt. + + 

Vous, au contraire, Vous avez | à la suite de M, Etienue Lau! Et au sujet de ce dernier il rest 
| COUSETVÉ ro”:s les dons du Créateur: parka avec émotion et ave uuiconte un trait charmant, CE un 
parce que vous nt Pavez pas one vrai bonheur d expression. L'au-} 1897, Jétais à Paris. aveu Mur: pe 
blié. Nous avons faib li'dans la mme ditoire était de curer d'âme aveci Bansovin et. plusieurs Evéques 


sure où ptit 


La foi entève Pineurtitude sur le un ae les travanx accomplis dans 


11, 
LA 


devoir, Vous avez compris que l'ef- POuest par les èques ettes pré 
fort de l'homme lui accorde la vic- 
{toire de tui-méme et lui imérite lai ments accueillirent anssi sex paro-! 


e se y To. . 
Lu foi vousiles lorsqu'il procluna l'importance 


res Oblars De vifs applandisse- 
force contre la nature. 
ia donné la certitude que si chacun de la vraie presse eut holique, indé- 
inc réussissaii pas ici-bas, les ef-; dépendante des partis politiques. 

forts pour 
poiut perdus pour vos successeurs, pâle analvse de ce discours. rem 


la patrie ne seraient" Nous ne pouvons donner qu'une! 


La foi ne comptant pas sur le sa-: ph d'idées exprimées avec la plus! 
laire innnédiat, donne vue sur un lexquise délicatesse, et très goûté) 
avenir qui ne touche pas à la ter- ide tout l'auditoire. 


ire, Mer Pascal commença par s'ex-, 
L'incrédulité conduit au socia-iCUScr. en terines d'une humilité 
lisme itouchante, d'élever a voix. Hui.i 


‘ e 
cherche le bon-{ pendant si longtemps évêque desi 
entendu le 
M. 


L'incrédulité 
heur immédiat. de là. substitution |sanvages. 
académicien. 


après avoir 


‘urand Étienne 


| 


de l'égoïisme aux idées générales. 
| C'est le mal de la France. La théo- 
rie du moindre effort pousse Île; 
peuple à se décharger de tout sur cent voyage en France et montra 


ne tn . _ 
ia puissance publique, et comme que si “la mère der ait étre con 
fils” Ja conversion 


Lauiv. 
Il rappela le souvenir de son re- 


lcelle-ei ne peut répondre à Pimpa-: vertie par la 
tience de ses désirs. cette pa ! était a commencé, car Sa Grain 
ltience l'ait et défait les gouverne- ‘deur à constaté nne renaissance 
de regarder ciel, jnarquée de lu foi en France. L'é- 
| vêque de Laval lui disait : "Nous: 
avons touché le foud de l'abüme ct ! 


| 
remonter. 


lents, Au Hieu 
le peuple incrédule dev ient l'insec 
jte qui regarde le grain de pous-: 


‘nous commençons. 
La France redeyiendra encore une | 
Nous devons] 


. à 
store. 


“Voilà 


ce que nous souunes.' ° 


! pourquoi nous SOMMES | 


i }nation chrétienne. 


1 Q si # ns ERA . Er °. ; . x à 
failli nos crovauces.: Ve évéque missionnaire lorsqu'il res; BMSSIONIUTES, chez luniral de Cu-i 


| tenir &t des espérances qu'il fon- 


+ 

+ 
: . + 

iverville.  Monsciuneur parlait du + 


Canada, des luttes qu'il fatluit sou- | 


se 

+ 
l 
il 
i 

dait sur l'avenir de notre Nenvelle: + 

|France. et le noble amiral de diveit 

“Monseigneur si nous avions en 

rance dix évêques contme vous 

out serait sauvé, (vifs appl). 

| Arais Dieu merci, depuis que 14 

évêques ont été sacrés par Pie X 

les choses sont chanvés 


HIHI 


lp 
\l 


Canadien et français 


Mur Pascal expliqua easuite que! 
les vermes de canadien français ou 
de français étaient synonymes 

‘Qui dit Canadien dit catholique. 

: La perte de la langue française en- 
traine presque toujours la perte de 
la loi, comme le prouve taut d'ex- 
emples, de Canadiens de l'Ouest 
des Etats-Unis qui eu perdant 
leur langue ont aussi abandonné 
| presque toute religion. Cv serait 
done un grand malheur si nous ne 

faisions pas tous nos efforts pour 
couserver la langue française 11 
signale le danger des mariages 
mixtes qui est li logique con- 
séquente de la communanté de 
lrugue 


CRTRRR TRE NTI Hits 


; 


Les colonisateurs 
larlant de lœuvie de In colo- 
nisation. Mgr fait l'éloue du re- 
creité M. Morin. le fondateur de 


+ 


+ 


‘espérer toujours et puicr Pour no- 


l 


Î 
! 


La mère convertie par la fille , 


+ 
‘| 


tre mere. 


“it vous êtes ec que Vous êtes: ensuite | 


Monseigneur  raconta 
‘en quelques mots, l'histoire. de sa 

| vocation et sa réponse à Mgr Clui | 
cherchant des missionnaires. pour : 

ardé nu principe plus jeune. ire pays de l'Ouest, dix fois grands : 
conne la France. . SLI V a 42avs, | 
: dit-il. jai adopté le Canada 
pour ma patrie-et je n'ai passé ques 


ic en, li rancé.” 


De arce que vous ébes gurdés du vi-, 
|rus philosophique. Vous êtes la 
| vicille France parce que vous avez! 


w 
= 


L qui conserve c'est la vérité, ee quil 
à | détr uit c'est l'erreur. 
: “Youns apprendrez de nous ce | 


PETER Ê ans de ina v 


que 


& 
qu'il faut éviter : nous 


S|drôns dé vous € ce qu'il faut faire. 
“Cette “L'oeuvre des Oblats 
ne € u 
“jé nous ‘commentons à être bien | Puis il fait l'élouc du travail i 
iqnences de si funest es | | apostolique accompli par les Oblats 
" dans. il Ouest. I à sillonné lui- 
ki mère. conver- lmême. les v astes prairies de |’ Ouest | 
| en cart avaries, ét partout les Oblatsi 
aca-! furent les € ouvriers de la première el 
‘heûre* l'-serai ijuste en cette | 
or squé “M. Etienne Lamy 1 ré- |cireonstanée de. les oublier. “Nous! 
gébra S6n siège, CT auditoire lui fit avôns ici; di da Présence dû vé-' 
EVive la Fran-| inérable’  Pèré: Lacombe, "À. lui de 


vie nous fera refléchir, ! 


j 


is verrons 


ù 


farehevequé ‘£anadien etlr 
- démicien français 


St A 


“Les acels nations.‘ redoublè- [nous dire cé qu'ét fait e 
RE 


1Séignènts F Fataud dot ù 


b 
katehew an, 


*S* G. “Mer nome des” Obiis eo “troire: 


V4 Æ 


Morinville, et il cite Îés noms des 
viillants colonisateurs de l'Ouest. 
s RR. PP. Blais, Ouel- 


te. Thérien, Caire, 
M. Cléroux, e | 


-La bonne presse 
Mer. dit.la joie qu'il: a éprouvée : 
en Éranèe: en. apprenant le suc- 
|cès de la pr émière convention fran. 
caise dans l'Onest, celle de la Sas. 
au mois de février 
‘dernièr, et il félicite les : organisa- 
‘teurs: de’ la convention de À Alber: 
ta qui. ont cherché et réussi à faire 
‘mieux'encore. 
Mais ajoute-t-il pour assurer le} 
I SUECÈS ‘durable d'un Congrèsil Faut | 
que l'œuvre soit continniée par la 
VOIX “de: la” pressé, de .la bonne 
| presse! vréiment - eatholique. indé- | 
|pendänt des partis potiques. Le: 
bon journal: devrait se trouv ur! 
daus téute: les. familles. 
Cetti partie : ‘du discours 
| Monseigneur: fut . “vivement 


Vaächon, 
Bérubé, 
CC. 


et 


en mms ee 


Éd MST EEE Teener res 
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S'écria Î ‘orateur 
sinant. vous. avez. “écrit. une 


| 
| . 
” 
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“VANPOULLE. FRÈRES 


: IMPORTATEURS ET FABRICANTS : 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE ‘ 


96 AVENUE PROYENCHER, ST. BONIFACE, MAX, 


BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba ct l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Blaison G. & F. FACCARD 


Chasublerie, Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Monuments Funéraires | 


POUR —. 


CROIX FUNERAIRES 


gente du ‘modèle ci-contre, 


Albert LERAV 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments un marbre et en mrannit. 

RÉPARATIONS de tous genres: do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc. etc. 


ERA RE EEE 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


Vous avez peusé quelques fuis it vous oct upper d'industrie 
fruitiére.  Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le imarché du 


monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—-ceux de la 
boune espèce sont les fruits que produisent la Vallée du Frac 
ser eu Colombie Auglaise [n'y aura jatnais assez de fruite 


pour emcombrer les marchés de l'Ouest. 

Les protits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
duus le centre de lt Colombie. sont énormes. Un verger de 
pommes où de poires maturité peut rapporter jusqu'à $1200 
ct $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jasqu'à 


$600 et $750 l'acre. 
Nous vendons des terrains à fruité par lots de 5 à 40 


âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet. et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en huimus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. Conditions $60 l'âcre 
L sixième comptant, | sixième par année pendant cinq ans 
avee intérêt à 77. 


Ponr plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL. 


Drék LARE. 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 


1245 Alberny St. Vancouver. 
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Duck Lake Tounsii 8 Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce ‘et pour Rési- 
 dence 


a] = = = - = _ 


. 


Pour le prix des Luts et les conditions : adresser vous at repré- 
sentant local, qui se fera un praisr de vous _monbrer fes terrains. 


 HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local . 
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La ; ‘Bière degSaskatoon 


Be Y end dans tous les Hôtels de Preniière Classé 


—:0: L 


“BRASSERIE: DE. 


_Pélerinage, 
c -de Ste Anne) 


- - .-  « éhèté pour : 
M. l'abbé Bérubé écganisateur pouisuivent rapidement Jes denx notre hôpital. utie agnifique ba 
du _pélerinage de Ste Anne: de compagnies * “qui ont pris les con- the RC - 
Beaupré pour le diocèse de Prince |trats: poussent, les choses active-: 
Albert nous fait savoir que le train | ment. ‘Le: coût. total des trottoirs |! dernième 
. spécial destiné” àâu transport des SCra. de’ $50; 000. dre la. ” Théo. Noël à reçu sa nomi- 
pélerins sera à Winnipeg le.19/ -Le CPR: -vient de rendre l'a: | tion d'épérateuf. én‘chef ‘du té- 
juin à 5 heures de l'après- -midi |chat.de ses terres faeile autour de légr aphe du gouvérnement pour à: 
dans la gare Union, CXN-R. et G. | Batticford: un dixième comptant | notre district.” Tous: bos : “comph- 
TP. ‘ et la. bälinee en neuf paiements. ments. : - 
Les pélerins- porrront done se annuels sans conditions. Avis aux L. Gabriel Sathéai de D 
se 8 lacheteurs de bonnes terres à ce | Lake; a été condamné par e'com- 
rendre à temps en pareant le 1 ù mandant de La “police à six mois 
au lieu du 17. bonnes conditions dans un centre 


de prison et aux:travaux forcés 
Ne pas oublier en prenant son | plein d'avenir. pour avoir tenté ‘dé”pénêtrer de 


Supply Qu. Lt, 


245 S AVENUE NOTRE- DAME. =, WINNIPEG, Mas, M 
Fo *CasirR PosriL 1681: | 


billet de sc faire délivrer un eeru-{ Deux grosses” machines du coût | force dams F éeole industrielle. (h 
$eat par l'agent de la gare. de $30,980 ont été eommandées| 7, politique vient de fâire en- 

——— pour le nouveau pouvoir électri. |core deux victimesehez Roùs ; n05 
La question que qua se eomstruit. deux inspecteurs ont . été remer- 


| M. C. Dunn, ingénieur eivil du ciés de leurs serviees. À cette occa- 


du Keervatin | : " 
Grand Trone, en ville ees jours-ei, | 08 7? peut, répéter La forme 
TT k les trains fon anglaïse “that's rotten.” 

On nous signale un article del ROUSassure que les Erains FORGE La . 
 U su tionneront sur la mouvelle lignel "© Dr Millér est de retour d’un 
d'Evérément, au sujet de la ques- de iuillet. 5 voyage en Franee eten Allema- 

tion du Keewatin et des amende- 30 Mois de de fa a MES 7 

L J fare 1oisi 
ments Coldwell, sur lequel nous La nouvelle a £ de cruct Le R P Auclair à fait une 
. - instructeur. 

reviendrens prochainement: pour | Bolduc POUr SON CREL TASER courte et agréable visite. au pres- 
dissiper certaines fausses nnpres- La Cie du Grand Tronc a fait} bytère sanedi dernier. I a admi- 


Le demandeur doit comjmaraître person- 

d nellemnent à l'awence ou a là sous-agence 

: & +: .ehoix des 1006 lots que lui à don-{ré le bel ainplacement. de 1 "église l des terres du district. Une entrée de home- 
sions auxquelles on semble vouloir 4 P stexd peut être faite par procuration. sous |. 


RESUME DES RÈGLEMENTS [CONCERNANT 
LES MOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN ‘ 


‘Toute persvune se trouvant le seul cheï 
d'une famille, vu tout homme âgé de plus |. 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quarc de section des terres” du 
youvernelnent dans le Manitoba, la Sas. 
Fatchewan ou FAÏberta. 


nés la ville de Battleford. d'où l'on jouit d'un point. de” VUE ! certaines conditions, par ie père. Ja mère, 


i : : ils. Je ti : jrè s - 
ÿ  Duraut le mois d'avril, notre superbe. - [le ls us tille. lefrcre où Ja sœur du de 
! mandeur 


bureau des terres a délivré 276 Dimanche à 3 hrs. à eu lieu le! Divors.—Un séjour de six mois chuque 


donner cours. 


a — » : D . FL 
Lun "(SUCCESSEUR DE W. STOBART: ° 
Remerciements service funèbre de LR Ghichester année sur le terrain et la misé en culture ( 5 R DE STOBART & CIE) 


_ ; à 32 
entrées d homesteads. préemp- de celui-ci durant un terme de trois ans. 


er ue descendant d'une riche famille de 
. tions ont été prises et 7 homes- Lords d’ Male ] Un possesseur de homestead ‘peut vivre 
Monsieur et Madame .J. 4. Ho-| ue a ords d'Angleterre. Ma gré que le! ans un rayon de 9 milles de son home- 
teads ont été vendus  . défunt était peu connu ici, les pa-|stead, sur ne femme de pas mroins de S0 
Y T2 I Ci< in de . âer es possé ee on cu ivée par lui, ou pos- 
Des ouvriers sont en ta roissiens ont montré, comme ils sédée par son père, Sa mére. son fils, sa fil 
poser des poteaux à l’ouest de no-!ont coutume en pareille cirCONS- | le. son frère ou sa sœur. 


tance, leur esprit de charité chré- En certains districcs un possesseur 1e 
Cette ligne, une fois L | homesteud de bonne foi peut prendre en 


tienne, en assistant nombrenx aux | préemption un homestead dans le voisinage 
funérailles. R. L P. 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


ran, Je Saskatoon, tiennent à ex- 
primer leur sincère reconnaissance 
à la population de Duck Lake, en 
particulier au Réverend Curé, Th | 
Schmid, et aux Révérendes Sœurs 
de la Présentation pour la cordiale, 
sympathie dont ils ont été l'objet 
à l’occasion de la perte douloureu- 
se de leur enfant unique et bien- 
aimée, 


tre ville. 
achevée, nous mettra en communi- 
cation téléphonique avec l'Alberta. 


» 


du sien, Le prix d'achat est de $8.00 l'à âcre 
et les devoirs sont les suivents: résider sur 
l’un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistremenc du homestead., X compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
| patentes du dit homestead. et en plus, enl- 
ture de 50 âcres extra. 

Un'colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homesread 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditiens suivantes 

Frix 83 (0 l’âcre. Devoirs : fésidenee de 
six mois chaque année peräant trois ans, 
culture de 50 âcres ev construction d'ané 
maison d'une valeur de $360. ! 

W. W. CORY. 


Sons-ministre de l'Intérieur. 


Le “by-law” municipal de 8100. ; ; 
000, montant des dépenses pour le | 
service d'eau et les égoûts, a été 
ivoté le 17 mai à l'unanimité des 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


nn bu — — — x" — — + < 


; 
Î 
Re qe rm 


5100.00 
Récompense 


RENARDS | Araèntes 


Croises 


électeurs. 
Un einquième pont va être 


NS 


Chronique jeoustruit sur la rivière Bataille, à 


l'ouest de la ville : les soumissions 


| ocale | sont déjà sorties pour la construnc- 


[tion inunédiate. 
| Le lot de l'ancien bureau de pos- 


+ 


Î 
1° 
| 

J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


, 


- partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


X. B.-—Ja publication non autorisée de 


—!. E. Cuelenaere et sa petite! : s 
. Cuele s# EF te a été vendu à M. Bert. White, à 11 faut les attraper, Eine à 
famille sent revenus lundi 27 cou- | cette annonce ne sers DAS pavee. EE _ 


raison de $275 du pied. 


rant par le train de midi après un Après le 15 juin nous paierons de 


Un nouveau théâtre de 10,000 


+ 
| 
| 
“heureux voyage de eing mois en! Construit en face du patinoir. | F'Ansst quelques cenards souges. Dr H. Touchette| D T ii … . 
Belgique leur pays uatal. Nous i — DUCK LAKE ! | 
8 . ' IM. Smith en sera Île directeur gé-|! F. C. HAIG ; - 
leur souhaitons l2 bienvenue et} nt. il — HEURES DE BUREAU 
puissent-ils ne plus nous quitter. : Lutin Gone : || GASIER 1490, - SASKATOON, Sask. De 4 à J2 hrs a.m. et de 1aë hrs pen 
j | | Le service électriqne de jour el! — FES De. JOFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
M. C. Merio vient de vendre safde nuit commencera le 15 de juin. | QVESrivez pOur nous indiquer ce‘que CONSULTATIONS À LA MAISON PDG N 
maison et ses lots situés à eoté delCe cha Delnent sera tout en fa- | - toute heure du soir. D'EXCELLENTES TERRES 5 
révlise, à Madanie H. Barré et à! veunr des nouvelles industries dont : : . < ° 
Mell M. Chené . . , RENTE R sa PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
Meile M, Cneneé. [les machines seront actionnées par COMPATRIOTES DE L OUEST ‘ 
, ao con " | ; VENT ETRE VUES A MOX DURE 
—Madame Vve O. Archambault! [des dynamos : ce sera plus commo- Afin de vous Herdé mieux connaitre n0S rennes canadiens naturels (haché). - - MON BUREAU 
. ; L ide et moins coûteux que la vapeur. Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous lesgarantis- oi 
a pris possession ces jours-C1 de sa ! L } P ‘ons de lère qualité, sinon argent rémis. Plus tard nous donnerons es prix Di : 
nouvelle ét +<pacieuse maison. | 50 “teams” sont employés à pré- pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes. - ! 
. & 
Lorsque cette maison sera achevée : PArer les bords du pont Grand |QUESXEL DE CHOIX, en parquets de 1 10; 55 ets, en Lbs 52 cts, en Leten livre 30 cts AGENT POUR LA 
; sera de e belle Jen CiTr one snr lu rivière Bataille. QUESNEL, en paquets de 1-12, 50 cts, en 4 et en livre 48 cts. H 
<e sera une des plus belle résiden i . PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12, 50 cts, en À et en livre, 48 cts. 
ee de notre ville. i Une Cie vient de se former à | ROUGE £r QUESNEL. en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 even livre, 40 cts. DUCK LAKE TOWNSITE CO L 
‘Winnipev et à Edmonton dont le PETIT ROUGE, en paquets de 1-10, 35 cts, en +]bs33 cts en Let en livre. 39ets ° ! 
Monsieur et Madame J. ‘Ho-! pes ta k . BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts, en ë et en livre, 30 cts. 
4 . {but est de construire une ligne de | COMESTOCK, en paquets de 1-10. 35 ets, en k et en livre, 30 cts. | : 
ran de Saskatoon ont eu la gran-! ommunication d à ie CONNECTICUT. en paquets de }. 30 cts. en Leten livre, 27 cts. ! 
- commu rapide, par voi TA L. np re, 20 € : 
de douleur de perdre leur petite! P I SPECIAI en 3 et on livre, 20 cts. TT :. 
se ro . ‘hydro- électrique, entre Winnipey, CONDITIONS: Comptant avec la commande. _ , : 
fille âgée de neuf mois. L’enter-| ip la-Prairie, Brand M - ". PSE : À 
. . , ortage-la-Prairie, Brandon, Moo- | ! : + 
rement à eu lieu Jundi après-widi |, 5 P LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM 1 
à Duck Lake où la famille prena 15e aw, Saskatoon. Prince-Albert, _ a = 
DORE r'enai ! d 
P Be Battleford. Calgarv,  Medecine- ST. ESPRIT, : … P. Q. : De: 
Anelques semaines de vacances, | ï 
Hat. Lethbridue. ——— € £ 
Madame J. Horan est la sœur de . © ee | R L. 
! 120 ouvriers de l'Asile se sonbl! g 1 


la Révde Principale de notre éco-| . « - ; suc CESsEUR DE HUD SON 
mis en grève. La police s'est ren- 


le Publique. Nos sincères condo- . .| A : € or: +. ‘4 à à 
; . ._ .. . du sur les lieux et tout est rentré : D. # À f N°: A dE 
léances à cette fumnille si épronvée. ; | I | 


dans l'ordre 


pe 
a 
î Vendeurs de Liqueurs en Gros et Cs “détail 
. , à + 
--Une centaine J'enfunts tré- | Une nouvelle industrie vienti A synonym for thoroughly seasoned timber, skilled workmanship and neat finish £ 


06e 


| IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Pen Et 


na Re de 


quentent actuellement notre école | de coinmencer ses opérations sons 
Publique. 1} y en a rarement eu|je nom de “Battleford Jron Works 
autant, Pour occuper fructuen-|Co.” 

sement tant d'élèves, nos dévouées Un lot sur la 26ème rue vient 
maîtresses savent se multiplier, |q, se vendre 86000. 

même numériquement. En effet! 
elles se font aider, spécialement | 
pour les classes de français, par 
une troisième soeur de notre cou- 
vent. 


VEN 


“Nos prix sont les plus bas possible p 


une entière satisfaction est garantie. 


ARE S pra rene 


“Sans aucun doute, Battleford us FU. : 
va voir s'établir sous peu, nombre PRINCE-ALBERT, -, - ‘SASK.. 
d'industries, grâce à son site uni- 6444444 45444 HT 
que d dans l'Ouest, à ses facilités de 
LL transport, aux généreuses offres 
—Dis-huit élèves prennent des | qu Conseil Municipal,” telles sont 
leçons de musique auprès de l’ex-|les paroles de deux hommes haut 
<ellente maitresse qui avec un vrai |pjacés. de Massaehussets, au- cours: 
fait fair : > + + 3 : : iecurely braced: € extra heayy bottoms* reiforéel Gérer îbe bolsters: “Hunvie this 
talent leur fait faire de rapides sine visite d’affaires dans notre any other Lottoms made. Other special” feuturé “u'esriveited vhüels, a end 
progrès. ville. gate fwe Be Mado die bad en DS FL carrying gapaciés without addi- 
. . . ton weight. in à 4 ‘ 
_-M. G. Vaillancourt, organisa-| M Peter Neys, un catholique |." PR Sn 
teur de “l’Alliance Nationale” tra- allemand, s'est installé en ville} 


ren à its 
vaille activement à l’établissémentl vec 52 famille pour ouvrir un! 


COCKSHUTT PÉOW COM PANY, Ë rü. ua 
de sa Société dans nôtre ipérdisser commerce -de-Hqueurs douces, sous | Fr 


: G (5 e Fr gras, A 
Nous lui souhaitons bon succès. | le nom, de “Battleford Bottling| ox Se se “era es Sue" Lu me 
Les sociétés catholiques et fran- Works” Nous le recominandons ‘Hieulars From | 
çaises sont bienvenues. chaudement au publie pendant les| 
chaleurs, de l’été. 
‘M'êt Mme Emile Grézaud, de 
Duek-Lake. étaient de ‘passage à 


ia 
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—N'oublions pas que le-lundi:3/| 
juin, est le. j -jour anniversaire-de la: 
naissance de-: nôtre ‘Roi, S. M Bättleford'” en vôÿäge de noces; |: 2: 
Georges" V. Par. conséquent ce se- Malgré un temps manssade et-plu: |: és. MCLaUgEM Carnage SAN. Lo... M 
a jour- de | congé légal. #Dieu vieux, les j jeunes mariés ont parus | Le tr 
: Sauve le Roi. : Di enchäntés de eur visite” et ont 


